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►►►RACONTE-MOI… LES MAQUILLAGES ET LES COSTUMES 
 

Les premières attestations que nous possédons des clowns sont constituées par les programmes qui nous indiquent les noms, les 

qualifications des artistes et, souvent, les titres des entrées ou des exercices présentés. Mais, bien entendu, rien sur les costumes ou 

les maquillages. Ce qu’on sait en revanche, c’est que le maquilage fut, s’il ne l’avait été auparavant, considérablement influencé par 

les personnages de la Comedia del’Arte quand leurs interprètes commencèrent à chercher du travail dans les cirques. Le Pierrot, 

vedette de la Comedia del’Arte, inspire beaucoup l’interprétation clownesque de ces mimes transplantés du théâtre au cirque. Si le 

Pierrot a été le personnage le plus influent c’est qu’il est devenu un type comique, à l’instar d’Arlequin, et humoriste, raillant les 

travers du genre humain, ce qui n’est pas son genre initial.  
 

● LES MAQUILLAGES 
 

Le clown peut, comme l’auguste d’ailleurs, commencer l’opération maquillage par 

l’application d’une base protectrice qui lui permettra d’épargner à une peau fragile 

les méfaits des produits de qualité moyenne. Beaucoup s’enduisent d’huile 

d’amande douce ou d’une crème achetée dans le commerce. Il faut dire que l’action 

conjuguée du maquillage et de la transpiration, surtout l’hiver lorsqu’il faut se 

rendre d’une salle à l’autre sans avoir même le temps de se changer et passer ainsi 

du feu des projecteurs au froid vif de la rue, a des effets dévastateurs. Mais 

rassurons-nous, les clowns ont la peau dure ! 

 

La suite est relativement simple. Le clown étale sur tout le visage et le cou une pâte 

blanche faite d’un corps gras et d’un pigment naturel. Il l’étale avec grand soin et 

cette opération a pour effet de supprimer l’originalité du visage. On pourrait presque 

dire que tous les « blancs » se ressemblent. Pour faire saillir le nez, on pourra en 

rougir, ou en noircir légèrement, le dessous afin d’éviter, dans la lumière, une 

impression d’écrasement. Quelques clowns posent d’un coup de crayon noir un 

grain de beauté sur la joue ou le menton, pareils à ces élégantes qui, naguère, 

mettaient en valeur la blancheur de leur teint par des « mouches » aguicheuses. 

Enfin, le clown va, avec le plus grand soin, dessiner son –plus rarement ses- sourcil. 

Ce sourcil, tracé au crayon noir gras, de forme et d’épaisseur variables, constitue la 

seule originalité de son maquillage. On l’appelle d’ailleurs sa signature. Ce sourcil, 

plus même que son costume est le trait qui le distingue des ses collègues. C’est, en 

quelque sorte, la carte d’identité du clown et chacun s’efforce de trouver un motif 

original. 
 

La chevelure du clown est peignée avec soin. L’important est de faire de la 

chevelure un symbole d’élégance, de distinction, de classe. En aucun cas le clown 

ne doit donner une impression de négligé. Le blanc du visage est talqué pour éviter 

les « plaques ». Chacun a son « truc » mais les résultats sont identiques. Les 

cheveux sont laqués. Bref le clown blanc est beau. D’une beauté froide, sans 

expression sauf parfois une terrible menace dans le regard. 
 

Si la beauté est uniforme chez le clown, la laideur semble s’être diversifiée à l’infini 

chez l’auguste. Beauté et laideur ne sont d’ailleurs pas les mots convenables. On 

devrait opposer, plutôt, la majesté au ridicule, la neutralité à la fantaisie. Le principe 

du maquillage de l’auguste est la caricature. L’auguste va amplifier, plus exactement 

valoriser, les traits naturels de son visage : un visage vivant, original, personnalisé. 
 

L’auguste, après avoir –ou non- pris la précaution de se protéger la peau par une 

base, enduit celle-ci d’un fond de teint qui donnera la tonalité générale du 

maquillage : beige plus ou moins clair, plus ou moins colorés… ou « bronzé ». Les 

yeux agrandis ou, au contraire soulignés d’un trait fin s’ils sont petits. Souvent, la couleur utilisée est le blanc qui amplifie 

démesurément l’orbite ou , au contraure, affine la paupière. L’œil peut être cerclé de noir dans le cas où il est agrandi. Les lèvres 

sont [,] elles aussi, le plus souvent blanchies et la bouche subit le même traitement que l’œil : on rapetisse ou on agrandit. On étire 

vers le bas, sur le menton, ou vers les côtés, ouvrant les joues. Les pommettes sont souvent rougies, plus souvent encore soulignées 

d’un trait rouge. Il faut dire que le maquillage des pommettes n’intervient que quand l’individu a une forme de visage qui privilégie 

cette partie : pommette saillante ou ronde. Le nez est, la plupart du temps, postiche. Ce peut être un faux nez de caoutchouc ou de 

matière plastique fixé à l’aide d’un morceau de sparadrap ou attaché par une ficelle qui fait le tour de la tête. Ce peut être aussi un 

nez postiche fabriqué avec une sorte de pâte souple que l’on appelle d’ailleurs « pâte à nez ». Dans ce cas, le nez postiche est 

modelé sur le véritable nez dont on amplifie et rectifie dans un sens comique la forme. 

 

 

Bruno, le clown des Chicky’s (2000) 
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On voit que les deux maquillages ne se ressemblent pas du tout. Ils s’opposent 

même nettement. A propos du clown, on peut parler de masque alors que le 

terme serait déplacé chez l’auguste. Le maquillage du blanc vise à la 

banalisation du visage. Tous les clowns se ressemblent, exception faite du 

sourcil qui les distingue. Au contraire, l’auguste prend pour base son propre 

visage et le caricature. Il s’exagère. Il sort de la norme. Il tire parti de son visage 

pour en faire prétexte à rire. 

 

On notera également que, dans la représentation au premier degré des visages, 

le sourcil traduit l’intelligence. Dans les bandes dessinées, le sourcil relevé 

exprime la réflexion, le travail intellectuel. Dans cette même représentation à 

lecture immédiate, l’œil arrondi traduit l’ahurissement, la bêtise. Enfin, on sait 

assez que le nez, quand il est de dimension ou de forme anormale (la norme 

étant définie par les formes et les dimensions les plus courantes) est source de 

comique, voire de ridicule. Il n’est que de se reporter à Cyrano de Bergerac ou à 

la tradition populaire de l’ivrogne à l’appendice illuminé ! 

 

En somme, les maquillages, on devrait dire l’opposition des maquillages, 

traduit, rend visible, l’opposition des caractères des personnages. Les signes de 

l’intelligence s’opposent aux signes de la bêtise. Mais on remarquera que, 

finalement, l’intelligence est uniforme et, somme toute, banale, alors que la 

bêtise est riche et variée. Elle est plus originale. Il y a mille et une variantes 

dans le maquillage de l’auguste, il n’y a qu’un masque de blanc… comme si 

intelligence et platitude, intelligence et monotonie allaient de concert. 

 

● LES COSTUMES 

 

Il est très probable que, à l’image de Billy Saunders, les premiers grotesques 

étaient vêtus en Arlequin. On ne peut pas dire avec certitude qu’ils étaient vêtus 

en Arlequin mais, plus sûrement, qu’ils ressemblaient à Arlequin car, après 

tout, dans le rôle du tailleur militaire, les grotesques portaient un vêtement qui 

pouvait laisser à penser qu’il avait été fabriqué avec des chutes d’étoffe, 

l’assemblage des couleurs n’étant pas du meilleur effet. 

 

« Il porte… les escarpins à revers bouillonnés, le maillot collant et la casaque à 

double empiècement, à pointes sur la taille, les emmanchures à bouillons, la 

collerette, la fraise et le chapeau à plusieurs pointes. Les empiècements, les 

emmanchures, la collerette et le chapeau sont garnis de grelots et de sonnettes 

minuscules ». (Les Clowns. Grasset. 1945 p20). C’est ce que nous décrit Tristan 

Rémy à propos du Français Jean Gontard, qui est postérieur à Billy Saunders. 

 

On est plus près, ici, du fou de la cour que de l’Arlequin de la Comedia Del’Arte. Cette ressemblance se confirmera quand les 

mimes viendront chercher au cirque un emploi perdu après la fermeture des théâtres de pantomime. Il est patent que la souquenille 

du Pierrot a déteint, si l’on peut dire, sur celle du clown. D’ailleurs, dès le début, certains grotesques du cirque Astley étaient vêtus 

en Pierrot, bien qu’ils fussent, en fait, des burlesques équestres. La « robe » actuelle du clown est, peut on dire, descendante de la 

souquenille du Pierrot. 

 

Quant à l’auguste, son costume est le reflet de sa fonction. Faire-valoir d’un personnage élégant, il lui fallut être l’antithèse de ce 

maître. C’est pourquoi il choisit d’être la caricature, le raté, le brouillon d’une réussite appelée clown. Les premiers augustes 

choisirent le frac et l’habit d’un mondain qui, peut-être sous l’empire de l’alcool, aurait manqué de discernement dans le choix des 

pièces de son vêtement : une veste étriquée ou trop large, un pantalon qui tombe en accordéon ou qui laisse voir plus que la 

cheville, un chapeau de guingois, une écharpe de soie beaucoup trop longue. Tout y est mais aurait besoin d’un peu d’ordre. 

 

Deux types de vêtement pour le clown. Le sac, qu’on appelle encore la robe, est une sorte de combinaison fermée dans le dos par 

une glissière ou par des pressions, et qui couvre tout le corps, membres compris. Les jambes du vêtement descendent jusqu’à mi-

mollet et laissent apparaître les chaussettes blanches. Le haut du sac monte juqu’au ras du cou et est mis en valeur par une collerette 

de dentelle. 

 

 

Chicky, l’auguste des Chicky’s (2000) 
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Le manteau est un vêtement ayant la forme d’un manteau de ville, fermé sur le devant par un gros bouton. Le décolleté laisse voir 

un sous-vêtement de dentelle ou de broderie. 

 

Robe et manteau ont en commun la forme des épaules, très élargies et renforcées par un important rembourrage de mousse qui a 

pour effet de rehausser et d’amplifier la carrure du clown, lui donnant un physique très imposant. 

 

C’est Little Walter (1879-1937) qui introduisit la silhouette de l’auguste moderne. Elle était démarquée de l’actualité puisqu’elle 

représentait la caricature du « gommeux » (Jeune homme qui pousse le souci de l'élégance jusqu'au ridicule. Larousse) 

Little Walter abandonna donc le traditionnel homme du monde devenu pochard pour l’homme du moment, l’homme à la mode, 

apparaissant sous un jour défavorable. Cette apparence a peu évolué et, de nos jours, la tenue de l’auguste est une caricature de la 

tenue sociale normale, des usages du moment. 

 

Charlie Chaplin, auguste à sa façon, a popularisé la silhouette du « tramp », du chemineau aux vêtements salis et usés par les 

voyages, au chapeau de biais, aux chaussures trops longues parce qu’il faut bien prendre ce qu’on trouve. 

 

En fait, le costume connote la place que les personnages tiennent dans la société. Le clown est extra-social, il est au-dessus du 

commun des hommes, au-dessus du commun des spectacteurs. Il est plus beau que la norme. En ce sens, il va représenter un 

modèle, à tout le moins un modèle de réussite sociale. Il est beau, imposant, richement vêtu. Tout se passe comme si l’auguste avait 

voulu, lui, être dans la norme mais qu’il n’y était pas parvenu. Il est une caricature de la norme : son costume n’est pas pauvre, il ne 

lui est pas adapté. Il est social, extra-social par le bas ; il est au-dessous de la société, au-dessous de la norme. 

 

Les costumes définissent un rapport sociologique. Ils signent la réussite sociale ou l’inadaptation sociale. Le costume du clown est 

admirable, celui de l’auguste prête au quolibet… mais pas à la pitié car la notion de pauvreté n’est pas présente, il n’y a que la 

notion de déviance. 

 

Textes de Hugues Hotier 

 

►►► Fiche d’activités : les maquillages et les costumes pages 18-19 

►►► Doc. Annexe : « Les chapeaux, histoire et art du spectacle » - extrait du Livret pédago. 2011 pages 22-23 

►►► Fiche d’activités : Réaliser un chapeau en origami - extrait du Livret pédago. 2011 page 24 

 
Les Carlis, Cirque éducatif 1996 

Photo Jean-François Glé 

 
Le clown de la famille Jimmy Folco 

Cirque éducatif 1998 Photo J-F. Glé 

 
Les Martini, Cirque éducatif 2006 

Coll. Photos du Cirque éducatif 

 
 

Les Rampin, Cirque éducatif 1997 

Photo Jean-François Glé 

 
Les clowns Bobylev, Cirque éducatif 2010 

Les clowns russes ont des personnages 

différents de ceux des clowns occidentaux. 
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 Mode créée vers 1820. Il tire 

son nom  du chapeau haut-

de-forme que portait Simon 

Antonio Bolivar qui, entré au 

Bogota en juin 1819, en 

devint le président et le 

dictateur militaire. On en 

créa un chapeau évasé qui 

devint un « bolivar ». 

 Chapeau créé en 1857 

par Guisepe Borsalino, 

de la maison Borsalino. 

C’est un chapeau de 

feutre qui fut très vite 

adopté par les élégants 

italiens. 

 A l’origine chapeau de chasse 

féminin, c’est aujourd’hui une coiffe 

à larges bords, souvent en paille ou 

en matière légère. 

 Coiffe d’intérieur qui recouvre 

entièrement la chevelure. Bordée de 

dentelle ou d’un volant, elle est 

réalisée dans des matériaux souples et 

légers (dentelle, tulle,…) 

Le Petit Larousse définit                                                              

                                                                                           

                                               , pour se garer du s                            

                                                                                                  

                    . 

e chapeau, initialement fut prati uement essentiellement une coiffure masculine  

  s le       si cle, on fa ri uait des chapeau  en feutre pour homme  A cette 

épo ue, ne pouvaient  tre utilisés pour leur confection   ue du feutre et de la soie 

de choi        es femmes portaient plus volontiers des  onnets, guimpes et voiles, ceu -ci 

étant indifféremment des coiffes portées   l intérieur comme   l e térieur de la maison. 

 l   eut  uel ues e ceptions, la femme ne portait le chapeau  ue pour aller   la chasse  Ce 

n est  u   partir de la fin du        si cle, au moment o  les femmes port rent  le chapeau 

de  erg re" pour les promenades, puis les "bonnets de passe". 

 e     me si cle, voit l e plosion du chapeau en tant  ue coiffure féminine   l fait alors 

l o jet de créations les plus délirantes. On le pare de fleurs, de plumes, de ruban, de fruits  

 e simple   i i , il peut  tre un jardin, une coupe de fruits, un ch teau     uivant les saisons 

et les modes, il se porte tr s haut sur la t te ou au contraire il couvre la nu ue   a coiffure 

masculine, pendant cette m me période, s'assagit pour ne devenir  u un  chapeau de  ras   

 l a délaissé ses ornements  rillants et colorés d avant le        si cle  ui ne seront 

conservés que  pour les coiffures militaires, ou plus généralement d'uniformes. 

 

 

Dans les années 1750, le chapeau est d'une telle importance dans la société qu'il 

fait l'objet d'un spectacle de music-hall par le mime français Tabarin. Il disposait 

d'un feutre à large bord et à calotte creuse, qu'il pliait et dépliait pour lui donner la 

forme des couvre-chefs à la mode en adaptant son expression au sens qu'il voulait 

donner au chapeau qu'il représentait. Ce spectacle disparut avec son auteur mais 

fut réactualisé vers 1870 par Monsieur Fusier au point que ce genre de spectacle 

prit le nom de chapeaugraphie et devint très en vogue dans les années 1900. 

 

Les jongleurs et les  magiciens 

utilisent aussi le chapeau comme 

accessoire. Le premier homme à  

avoir fait sortir un lapin d'un 

chapeau est Louis Comte, un 

comique de cour français, en 

1814. Ce numéro resta à la mode 

pendant tout le XIX
e
 siècle. Le 

chapeau melon en feutre est 

fréquemment utilisé comme 

instrument de manipulation en 

jonglerie. Le cône traditionnel de 

feutre blanc est, chez le clown, un symbole de pouvoir, planté fièrement sur le 

crâne, légèrement de côté, certains y ajoutent même des plumes comme les clowns 

espagnols. Parfois aussi ce cône fait 

penser au chapeau d'Arlequin, avec 

des larges bords. Le chapeau de 

l’auguste est souvent mou, de forme 

plate écrasé malencontreusement ou 

déformé par un coup de tête bien 

placé. Il est de toutes façons 

malmené. 

 
 

L 

Chapeau à rebords plats et 

étroits, le plus souvent en 

paille, qui fut adopté à la fin 

du siècle dernier par les 

adeptes du canotage. Coiffure 

masculine   l’origine, elle fut 

ensuite portée par les femmes. 

Chapeaux et art du spectacle 

(1) Troupe Puyang et leur numéro de jonglage avec chapeau 

(2) Les Clowns Rossyann, musiciens et fil rouge du spectacle 

►►► ANNEXE : les chapeaux, 

histoire et art du spectacle 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Music-hall
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mime
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1900
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jongleur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Magicien
http://fr.wikipedia.org/wiki/XIXe_si%C3%A8cle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chapeau_melon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jonglerie
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De velours noir, la faluche 

est le béret que portent les 

étudiants. Rarement portée 

de nos jours, elle était ornée 

de ru ans ou d’insignes de 

couleur qui désignaient la 

Faculté ou le Collège. 

Coiffure en cône dont la 

pointe peut s’élever jus u’  

60 cm et est ornée d’un long 

voile descendant dans le dos 

appelé flocard. 

 Fichu en dentelle, en tulle brodée ou 

en soie, de couleur noire en générale, 

la mantille fut introduite en Espagne 

en 1721 par les dames d’honneur de 

l’infante  

Chapeau masculin, en feutre rigide, 

rond et bombé, il est généralement de 

couleur noire. De couleur grise, il 

accompagne les tenues habillées. 

Chapeau de légende, le chapeau 

panama est fabriqué avec la feuille du 

latanier, arbre poussant dans les 

forêts de la république de Panama. 

Car, comme un écusson sur un  la er ou m me un drapeau, il peut  tre un signe distinctif 

d une grande école, d une administration, d un régiment, voire d'une seule personne (ainsi le 

canotier de Maurice Chevalier)   our la femme au si cle dernier, il est le symbole de la 

classe sociale et des  onnes convenances, seule l ouvri re ose sortir dans la rue la t te 

découverte. 

 

 ais la li ération de la femme, sa participation de plus en plus grandissante   la vie active, 

lui seront fatales   l sera a andonné, tout comme le corset   n le trouve encom rant, voire 

ridicule   l n est plus gu re porté  ue l hiver, retrouvant l  sa vocation premi re   se protéger 

du froid, ou l été et lors de cérémonies officielles, ou lors de mariages   uoi  u il en soit, la 

période  ui s étend de la fin du       me si cle   1960 vit le triomphe de cet accessoire. 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

« L     w                                       ’    ô              ’              

toujours un chapeau plat. Parfois, un melon. Le melon pose problè           ’    

précisément ni plat ni haut. Et socialement, il est ambigu. Tantôt il coiffe le bourgeois et 

tantôt le pauvre « tramp »   ’                                         

En revanche, les autres coiffures sont tout à fait 

           O      ’    part les chapeaux plats qui sont 

            ’                   -pêcheurs, les ouvriers 

ou leurs leaders. 

L’                                         à  ’         

  ’                      ’                  

Alors que le cône du clown appartient à la série des 

coiffes qui représentent les différentes formes du 

pouvoir : 

- Le haut de forme des riches élégants, 

- Ou des officiers des rencontres sportives de naguère, 

- Ou encore des dandys et des bourgeois, 

- La toque des « gens de justice », 

- La mitre épiscopale, 

- La tiare pontificale. » 

 

 

Illustrations et extrait du livre de Hugues Hotier, 1984, 

SIGNES DU CIRQUE approche sémiologique 

Commander l’ouvrage : www.cirque-educatif.com  

 

Sources, références et outils : 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Chapeau  

http://www.paperblog.fr/2518265/une-breve-histoire-du-chapeau/  

 

►►►Fiche d’activités : réaliser un chapeau en origami en page 24. 

http://www.cirque-educatif.com/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chapeau
http://www.paperblog.fr/2518265/une-breve-histoire-du-chapeau/


 

 

ENSEIGNER AVEC LE CIRQUE 
Le spectacle du Cirque éducatif est conçu à la fois comme un objet culturel, 

pour le plaisir et l’enrichissement des spectateurs, et comme un outil 

pédagogique. A cette fin, nous sommes conseillés par des enseignants des 

lycées Arthur Rimbaud de Sin le Noble et Ernest Couteaux de Saint-Amand-

les-Eaux, deux établissements de l’académie de Lille, ainsi que par un comité 

de suivi pédagogique composé de professeurs des écoles et de conseillers 

pédagogiques de l’académie de Reims. Le fait qu’il s’agit d’enseignants en 

charge de classes nous garantit que les documents que nous élaborons avec 

eux correspondent réellement aux besoins des professeurs. Les principaux 

outils que nous mettons à la disposition des enseignants sont décrits en 

détails sur notre site (www.cirque-educatif.com). Notamment : 

 

L’exposition pédagogique composée de 16 panneaux 

facilement transportables qui présentent à la fois le cirque et 

les œuvres qu’il a inspirées aux peintres. 

 
Réserver l’exposition à Reims : Cyrille Poncin (médiateur scolaire) 

Réseau Scolaire des enfants du voyage 1
er

 degré, 2 rue G. Ernst, La Neuvillette, 

51100 Reims. Mail : ce.0512027b@ac-reims.fr – Tél. : 03.26.36.40.58 

 

Réserver l’exposition à Sin le Noble : Jacques Madoux, 364 boulevard 

Paul Hayez, 59500 Douai. Tél. : 03.27.97.19.99 

 

Le livret pédagogique du spectacle disponible en version 

téléchargeable gratuite à partir de fin-novembre ou en version 

papier à la mi-janvier. Loin d’être un document passe-partout, il 

propose des moyens pour utiliser le thème, le scénario et les 

numéros du spectacle afin de traiter les programmes officiels de 

l’école primaire (maternelle et élémentaire). 

 

"Quand le cirque s’en vient", DVD à caractère documentaire 

réalisé à partir des demandes des enseignants du primaire 

comme du secondaire. Il montre à la fois la préparation d’un 

spectacle et la gestion d’un cirque de manière agréable, claire et 

didactique. Il est cédé au prix de revient : 5 €* 

 

Le CD des 100 meilleures photos du spectacle et des coulisses. 

Réalisé à Reims lors des répétitions et des premières 

représentations, il est disponible à partir du 12 janvier, cédé 5 €* 

 

*(+ frais de port si envoi postal). 
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